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plus beaux titres à la reconnaissance -des habitants du Canada.
Les Sulpiciens foîidèrent à la Monta gne de Montréal, en 1617,

un établissement où vinrent résider un certain nombre de fa
milles iroquoises, partie chrétiennes et partie païennes. En
1679, M. de Belmont y ou'rit une école pour les garçons, et la.
sour Bourgeoys y envoya de son côté, deux de ses compagne.s

pour instruire les filles iroquoises.

(A suivre)

SAINTE ENCRATIDA, VIERGE ET MARTYRE

XV
PREMIERS REPENTIRS D'EUDONTE. (&ælte)

Eudonte le regarda, il vit bien que la plus pure conviction
dictait cette réponse. Il demanda à celui qui avait parlp
comment il þourrait sortir des catacombes.

" Si vous êtes chrétién, te vous hasardez pas dehors, dirent les
fossoyeurs. Si vous ne l'êtes pas, nous vous montrerons la route.

- Je veux partir, " répliqua seulement Eudonte.
Et déjà passablement remis par l'excitation des paroles échain -

gées, il reprit son manteau et son casque et se mit en marche à
la suite des deux jeunes gens. Soudain, il se retourna vers eux.

" Vous êtes chrétiens ? leur deinanda'-t-il.
-Par la grâce de Dieu, répondirent ses guides.
- Venez donc avec moi, je vous ýsauverai, vous protégerai,

dit Eudonte avec instance.
- Merci de votre offie, repartirent les fossoyeurs, mais nous

ne pouvons l'accepter. Il nous faut enterrer les corps de ceux
qui ont été massaerés.

-Mais si Dacien et ses satellites reviennent, leur fit remar-
quer Eudonte, ils vous tueiont comme ils ont tué vos frères.

- Comme Dieu voudra, reprirent simplement les chrétiens
s'il þermet qu'on nous surprenne, nous mourrons en faisant
notre devoir.

Eh ce moment on aperçut la lumière du jour, les jeunes gens
indiquèrent le chemin au' général et disparurent de nouveau
dans les ctacoinbes'

Aussitôt de retour à on palais, Eudonte se rendit aux
appaftements de sa sSur. 1 ,


